
La santé do maréchal Foch 
La légère amélioration déjà 

constatée, prétiute 
» professeur Laubrv, QUI s'eUil j iini hier an* 

4ooÉcurt Daveniare M Heitz Bover. s'est Hvr* » 
•JM minutieuse ooservati->n de l'état du mare-
jfcM Pooh et a fait las décia-.'i n» suivantes 
• a u a >ns enregistré avec 101e 1 imélioratfcn 
jls ce* datr r* jour» nous somme* très >on 
4aattt de l'étal actuel quand nous le oomparons 
;r début de la rr iladie fh*ur* n'est pas venue 
m44i ajouté, da nous rononcer d'une façon 
•XOnttf»* Vote) la teneur du bulletin d* santé 
Mari lut ensuite communicrué • Ivoire amétio'a-
• S * *V» fêtai du cour #/ aVj rems .. 

POIH VOS CADfcACX, CONSULTEZ 
B A A I l s S T BIJOUTIER-ORFÈVRE 
W%l*Sg W C • 189. r. Gambette. LILLE 

I m 

Cinq personnes asphyxiées 
par le gaz, a Metz 

â a a. découvert aier a Metz, dai à un apperte-
•MOt 4* la ru* du Pont-Moreau, les corps de 
Urne Brocard, âgée de 42 ns gérante et de ses 
• J U S entants âgés respeciveaKnt de 17. 13 vt 
11 S M , aspnvxiés par suite de la rupture d'une raVut'e de jaz. D'autre part dans un* maison 

ta même rua. M. Gontran. plâtrier, est mort 
dajaJcau t asnhyxié. A coté de son cadavre «e 
arutrvait sa femme qui respirait encore faiblement 
•s) eut a été transportée a l'bôoital d* Notre-
Dame de Bonseoours. 

Vn locataire de cet immeuble, habitant au 
•wajnJer éleoe. sentant l'odeur persistante du 
M . ouvrit toute la r. il les fenêtres de son ap-
BaTtsment et c'eot & cette mesure qu'il doit de 
raser encore en vie. 

L'ACIER ELECTRIQUE 
E m p l o y é presque uniquement jusqu'à ce jour 

ttaa*< U oonstruction des aéroplanes, en raison 
de s e s qualités de résihence absence de fragi-
JMéft et dans la fabrication des aciers spéciaux 
pour outi ls à haute résistance, l'acier élaboré 
a u four électrique « est un nouveau venu e n 
—ètafluroi* », suivant I exacte express ion em
ployée par M. J. Seigle , professeur de métallur
g i e a. l'Ecole de la Métallurgie et des Mines de 
N a n c y , dans une récente étude concernant les 
saé iaux. Ap«a> une mise au point de plusieurs 
a n n é e s , u est employé actuel lement dans s e s 
Mbrteabons P"* un de n o s grands constructeurs 
j m n e a i s de machines de récelte. 

N o o s aurons le plaisir d'Informer prochaine-
nsant n o s lecteurs des résultats du concours q u e 
«*) constructeur a institué à l'occasion du Salon 

la Machine Aericole et dont le but était 1e 
alrer la supériorité de l'acier électrique 

a a r toutes les fontes mal léables américaines où 
aaropéennes . 

Ce but a été complètement atteint et. e n tant 
ej*M Français, nous en s o m m e s heureux et fiers. 

D sera facile à ceux de nos lecteurs qui iront 
a n Sa lon da s'en rendre compte, car nous 
mororts savoir que la société Amoureux Frères 
y asraoser* dans son Stand les envois primés . 

Non* la nn avons vivement conseil lé, car pour 
• P o w e r il faut pouvoir convaincre • de visu •. 

Cétalt U manière d'approuver du bon saint 
fniotnas et n o u s e s t imons c o m m e vous , eertai-
sjsrnent. qu'elle est toujours la meil leure 

R V. 

f • ~ 

Un nouveau cadavre de femme 
a été retiré du Rhône 

On a retiré hier du Rhône entre Tain et Sato-
WatVar le cadavre complètement nu d'une fem
me de 50 ans en\i->n. qui parait avoir séjourné 
un mois dans l'eau. 

La corps a et. découvert & 15 kilomètres en 
aoemt de l'endroit où fut trouvé, il v s 15 jours, 
le cadavre de Mme Hodover. de Lyon. 

IE THE DE GOA FUT MAIGRIR 
Boisson de régime remplaçant la bière et te via 

Rajeunit en régularisant la nutrition 
la bo.te9'Z5 W>\* ph* Dép'Gen1rVBURY-LlllI 

Des chats dévoraient le cadavre 
de leur maîtresse 

Surpris de n avoir oas vu .lepuis deux jours 1s 
atanoisalle Lassu- 52 -ins. qui vivait seule. » 
jyrtigue-t/Mive. une voisine bônétra dan* son 
domicile et la trouva inanimée sur te plancher. 
Bac chats lui dévoraient le vnjre iéji iffreus» 
rjjent mutilé, sans yeux, ni nez. 

La iemolselle t issus -van succombé à ma 
t-agestion et. enfermés dans la maison, privé* 
es nourriture, les eh ta c'étaient attaqués a 
Cadavre de leur maîtresse. 
— mtm 

La grève des Mineurs du Gard 
l a j**ve des mineurs du Gard se poursuit 

ans** •> calme. Quelques rentrées de chômeurs 
«Ot été enregistrées, notamment a la Grandoom. 
lia. Roonessadoule et Bessèges. Les membres J-j 
lannté eentrail de crevé se réuniront aujourd'hui 

f « — — — - ^ 
1 Crémeux 

Parfumé 
Nutr i t i f 

•f Léger 
I l O C h o c o l a t , CARDON BLEU 
| fa i t un de J eûoer de r o i . 

Exigez- le 

M- Chéron a repris ses occupations 
M. Henry Chéron, ministre des finances, 

qui, souffrait, avait du garder la chambre 
'mandant quelques jours, suivant les prescrip-
B o u da «on médecin, tout en assurant La 
dtracHou des services de son ministère, a pu 

jir nier, rue de Rivoli. 

AROME PATREUE 
•est» as eoui/too «estf esaetla. 

L'état du roi d'Angleterre 
L> Rot a passe ans asse* bonne nuit. Dans 

la matinée, son état n'avait pas subi de 
cn&ngernent. 

U liste des Gagnants 
du Grand Concours 
do la Reconstitution 

SUITE 

Ou 15750 au «.Mte Prix (71 prix). — UN STV. 
LOMINE, valeur « tr. se. 

1.615e : Mme Georges DE.VAENE. employée. 
rue des Ecoles, 88. VIEUX-CONDE (Nord). 

ï 616e : M BOUVIN Edmond, rue Debout, 
FAUMO.N 1 Nord;. 

2.617e . M SEMS Honoré, rue de Pernea. l i , 
AUCHEL (P.-de-C.). 

î.618e : M. BÊCAB Gervals, rue Bel-Air, 27. 
BRUAY-SUB-ESCAUt 'Nord). 

8.619e : M. GALLIEZ Alexandre, Ctté Bease-
mer, 152, DENAIN (Nord). 

2.fB0e : M. GILLON Marcel, rue de la Répu
blique, AVION (P.-de-C). 

2.6*10- M LUCAS Fleury. rue Danton, 4. 
ABSCON (Nord) 

8.6?2e: M. CHEVALIER Marcel, écolier, 
place Pasteur. 56, ONNAING (Nord). 

S.683e : M. BOURRE Edouard, traceur, rue 
de Lambres. « , DOUAI (Nord). 

2.624e: Mme WEESTEEN Noémle, rue des 
Ecoles, 21. HELLEMMES-LEZ LILLE. 

2.625e : M. CHAPUIS Louis, droguiste, Foyer 
d« l'U. F. M., VALENCIENNES Nord) 

2.626e : Mme STOFFYN Blanche, casque-
tière. rue Dents Papin. LOMME-LEZ-ULLE. 

2.627e • M. BLONDEL Alfred, rue de Cam-
blain. AUCHEL (P.-de-C.). 

2.628e : M. CARETTE Gustave, mécanicien, 
rue Volta, 2. BEUVRY (P.-de-C.). 

2.629e : M. DEMOUTIEZ Denis, employé, 
rue d'ArnonvUle, cité de la Perche, BRUAY-
SUR-ESCAUT INord). 

2.630e : M. MARTIN Pierre, menuisier, roo 
du Maire Castel. 6, EMMERN (Nord). 

2.631e : M. GAVORY Léon, Cité de la Fosse 
N« 11, rue St-Pierre, 54, LENS (P-de-C). 

2.632e : M. DUPONT Ntaurtce, avenue des 
Aviateurs. 62. BRUAYEN-ABTOIS P.-de-C). 

2.663e : M. LEVA Arthur, ferblantier, rua du 
CommandsJit Rivière, 10, FIVES-LILLE. 

2.634e : M. WATTRELOS Victor, charpentier, 
rue Basse, cour Broux, 6, CROIX (Nord). 

2.635e : Mme CALON Goorgette. rua St-An-
dré, 68. ULLE. 

2.636e : M. DURAMOL Maurice, conducteur, 
rue Ste-Luce. 21. BRUAY-EN-ARTOIS (P.^C). 

2.637e : Mme LEPERS Germaine, rue Jules 
Gueedo, 68, ROUBA1X (Nord). 

2.638e : M. CHIROUZE Lucien, commis aux 
plans, rue du Moulin-Masctet, 9, BETHUNE 
(P.-de-C). 

2639e : M. VILLAIN Aimé, mécanicien-ajus
teur, rua Freyclnet, 3. LENS (P.-de-C). 

2.640e : M. MEUBILLON Albert, rue de Neuî-
Berquin, MERVILLE (Nord). 

2.641e • M. DRUCK Emile, épicier, rue de 
Rieuler. 42. SOMA1N (Nord). 

2.642e ; Mme AVOINE Germaine, rue Fal-
dherbe. 11. CAUDRY (Nord). 

2.643e : M. OUDART Georges, eue Cnarles 
de Muyieart, 5, LILLE 

2.644e ! M. Désiré DECAIX, ru* Paul Lafar-
ffue, 28, LILLE. 

2.645e. M. JUDE François, employé de che
min do fer, allée GabrieUe, 31, MARCQ-EN-
BARŒUL INord). 

2.646e : M. BREYNE Henri, menuisier, rue 
du Tissage. BAILLEUL iNOTd). 

2.647e: M. FLAHAUT Louis, garde-champô-
tre, rua des Mouloins. LABUISSIERE par 
Bruay-en-Artols (P.-de-C). 

2.648e : M. COUN-MERNEQUET. cordon
nier, place Jean Jaurès, 20, ABSCON (Nord.. 

2.649a : M. NOEZ Jean, employé chemin de 
fer. rue de l'Ecole. 8. BOUVtNES (Nord). 

2.650e : M. MINET Jean, rue Jean Jaurès, 7, 
ESCAUDAINN (Nord). 

a.6M«: M. DEMARLE Henri, oordonnéer. 
Grand'Place, WINGLES (P-de-C). 

S.6552e : M. CALLEBOUT Edmond, rua et 
cour Dumoulin, 3, LAMBERSART (Nord). 
Du 2 653e au Î.962P Prix |300 prix). — UN 

ÉCRIN à RASOIR, valeur 12 franc*. 
2.653e ; M. DURANT, rue des Marronnier*, 

AIX-NOULETTE (P.-de-C). 
2.654e : M COULLET Emile, architecte, con

tour St-Liévûj. 33, WATTRELOS (Nord). 
2.655e : M. DEMELE Jean, rue du Biest, HA-

ZEBROUCK (Nord) 
2.656e : M. FOSLIN Henri, employé, rue des 

Sarts. 14. RIEULAY par Marchtennes (Nord). 
2.657e : M. COCQUEREZ Henri, peintre, rue 

Solfértno. 218, LILLE 
2.6558e. M. Charles feEENS. employé de 

tramway, rue Charles de Muyssart, 4s. LILLE 
2.659e M. MAHIEUX Jules, charpentier, 

place Gambetta, 9. CARVIN (P. de-C). 
2.660e : M. GU1LLORY Eugène, rue Win-

boute. U, WATTRELOS (Nord). 
S£61e : M. DOBY Achille, rue des Ormeaux 

la Bruyère. St-AMAND-LEZ-EAUX (Nord). 
2.662e . M. LECOCQ Augustin. Route Natio

nale. 30. NOYELLES-GODAULT (P.de-C). 
2.663e Mme GHYS Madeleine, rue Fat-

dherbe, 80, LOOS-LEZ-ULLE 
2.664e. M. LOFFER Yvon, boulanger, n » 

Basse, WAVRIN (Nord). 
2 665e : M. BRAYELLE Victor, Ha) de lé> 

tara, DtVlON (P.-de-C). 
î.666e . Mme BALAND-TRIGART, rue Cnan, 

ry, t, HERGNIES (Nord; 
2.667e : Mme DEBAES Guilbert, ree de la 

Meuse, U. AUCHEL (P.-de-C). 
2.638e : Mlle Amélie EVRARD, tnstritutrtce. 

ie BEURRE Fremph 
il est aussi bon 

: coûte beaucoup moins ohor. 

Douleurs, Rhumatismes 
Si vou» aeuffaas <U U « i u . da* 
membres, des rains, de l'astomacdu 
ventre, faite» une applieatiaii da la 

TOILE SOUVERAINE 
inventée p u J u l i e G i r a u - d o t 
elle vous aoulagera rapidement. 

I» ii i » y 4 a» 
eMtixyqiiniis, 

S o u r a r a U M 
«eu Ua ebsnaadaae e a aaa-
Blâtraa pochetta» d* X tr S O 
et de a naaca. ùnpet 

Ecole dos garçons. 6. MONT1GNY-EN-GO-
HELLE (P.Hle-C). ^ ^ 

2.669e : M B E H A G U E J.-Bte, ma du Vieux-
Coron. 2. B A U V I N NO-d). 

3.670e : M. SCHAEFFLE.N Fernand, rue de 
Valence, 62, MARLES-LEZ-MINES (P.-de-C). 

2£7ie : M. OBERT Auguste, rue du Pont a 
Balque, ISBBRGUES (P.^le-C). 

2.672e . M. BO.woiSiN Alfred, marbrier, rua 
J.-J. Rousseau. HENN-LIÊTARD (P.^le-CJ. 

2.673e. M. DEPREZ Pierre, rua de l'Argon 
Une. 17. BRUAY-EN-ARTOIS (P.-de-C). 

2.67*e : M. DEHON Joseph, surveillant, foaae 
Scheneider, LOURCHES (Nord). 

2.67M : M. HAZARD Albert, verrier, cité 
Guyot. 6, ARLEUX (Nord). 

2.676e : M. GULLEMANT Maurice, mosaïste, 
rue du Marais. 15. LILLE. 

2.677a : M. Emile WACHEUX, rue des Tarn-
be l l e s , BRUAY-EN-ARTOIS ( P . - d e - C ) . 

2.678e. M. BENARMONT Maurice, cordon-
nier, rue Thiers, Cité N* 3, UEVIN. (P.-de-C,. 

2.679e : M. WACRENIER René, employé che
min de fer. rue de l'Eglise, MERIGNIÉS (N.). 

2.680e ; M. DERACHE Aimé, rue des Etale-
Unis, 34. BRUAY-EN-ARTOIS (P.-de-C). 

2.681e : M. Eugène ANDRES, rue de la Jus
tice. 9, BARLIN (P.-de-C). 

2.6S2e : M. LEJOSNE Raymond, menuisier, 
rue de Givenchy, ANGRES P.-de-C). 

2.683e- M. VANHULLE Arsène, sapeur^pom-
pier, rue Pierre-Legrand, 137 bis, LILLE. 

2.684e : M. SALMON Fernand, employé, rua 
de la République, 16, BRUAY (P.-de-C). 

2.685e : M DANETTE-TURENNE, électricien, 
r d'Alsace-Lorraine. 10, C A L O N N E - R I C O U A R T 
(P.-de-C). 

2.686e M DEHAUDT Auguste, rue de Ul-
lers, 100, BRUAY-EN-ARTOIS (P.-de-C). 

2.687e : Mme CORROEI^NE Leone, rue Gbas-
tjuiore, 161, ESCAUTPONT (Nord). ' 

2.688e : M. Paul EUE. tailleur, m a d*An-
zln, 7. VALENCIENNES (Nord). 

2.689e : Mme HUBERT Marie, rue de Pa
ris, 1, BILLY-MONTIGNY (P.-de-C). 

2.690e : M. BOURGEOIS Edouard Jeune, fan-
teur des Télégraphes, rue du Sentier, 2, ROO-
BAIX (Nord) 

2.69le: M. CARETTE Albert, rus Jeanne-
Malllotte. IL LA MADELEINE-LEZ-ULLE. 

2.692e : M. BURON Arthur, m e Jean Jaurès, 
VERQIUN (P.-de-C). 

2.693e: M. VERVICK Emile, façon. Grand-
Route de Béthune, cour Raison, 5, LOOS-LEZ-
U L L E 

2.694e : Mme DECROiX Jeanne, rue des Ré-
collets. PERNES-EN ARTOIS (P-de-C). 

2.695e : Mme CAILLIEZ Anna, institutrice, 
AUCHEL (Bois-St-Pterra (P.-de-C). 

2.696e : M. BRUCKERT Lucien, boulanger. 
J01, rue du Quesnoy, MARLY (Nord). 

2.697e : M. LEFEBVRE Alfred, peintre, 46, 
rue des Casernes. AIRE-SUR-LA-LYS (P.-Ci, 

2.698e : M. FRANÇOIS Adolphe, ?, cité Seize. 
VERMELLES (P.-de-CJ. 

2699e : M. CERBAUD PéUx, rue d'Afat, AN-
GRES (P.-de-C). 

2.700e: M, LASSELIN Théodore. 19. m e 
Spriet TelUer, MONS-EN-BAROÎUL (NOM). 

2.701e : M. WARËMBOURG Henri. Au Cro
quet, CHOCQUES (P.-de-C). 

2.702e : M m e Nel ly MATHON-DEPQMMIBR, 
18, rua Malbezln. CARVIN (P.de-C). 

2.703e. Mme BUIRETTE Oémentine, «6, ma 
Jules Guesde, THUMESN1L (Nord). 

2.704e : Mme BECOURT Adèle, ras Jeta 
Jaurès. VERQUIGNEUL 'P.-de-C). 

2 705e : M. MEREZEL Etienne. Chemin des 
Boches, Maison Mme Lamour, WINGLES 
(P.-de-C.). 

2.706e. M. Louis PEUCELLE. tourneur, ras 
de la Haute-Leùie, DOURGES P.-de-C). 

2.707e : M. MONIEZ Maurice, maçon. Rouis 
d'Arras. ELEU dit LEAUWETTE (P.-de-C). 

2.708e : M VANDAMME Pierre, 6, rue des 
Fauvettes, ESCAUPONT (Nord). 

2.709e : M. P.ARSY Julien, m e des Prés, AM-
NŒULLIN (Nord). 

2.710e : M. STAP Robert, écolier. 95, m e 
Francisco-Farrer, FIVES-ULLE 

(A IWVN), 

La distribution des Pris 
La* pria aèrent à la disposition Je* gagnant* 

an née bureaux, tss Ma, rue da Parla, a LUie, 
tous la* jours, saut le* dimanche* et fétea, 
ae 9 n a 12 n. et de t* n a i ; n.. des la publi
cation des résultat» 

Conformément a l'article S du régi amant. H 
•urfira aux gagnant» de lustifler da leur iden. 
tite peur lee y réclamer. 

La* frais d'envoi seront * la jharaa daa 
bénéficiaire» qui demandèrent rexpeditien 
de leurs prix. 

Avis aux gagnant* 
Devant l'affiuence de demandes d'anvot 

de iota de ta part daa gagnants nous prions 
ces derniers de vouloir bien ne pas a impa
tienter. 

Nous noua trouvons, en effet, dans l'un-
possibilité matérielle de satisfaire au Jour ta 
jour aux demandi qui noua parviennent al 
nous nous excusons auprès des gagnants du 
retard qui pourrait sa produira dans l'expé
dition de leurs lot». 

Poui faciliter les expéditions, nous deman-
don- aux gagnants de bien spécifier le* nu
méros de teur classement et de* Iota qui leur 
reviennent 

KelClIFNia^Pi^TIVt 
SPORT COLOMBOPHILE 

PROPOS D'HIVER 
Il est des colombophiles 

pour qui le sport n'est pas 
un vain mot Tandis que 
la foule des amateurs se 
presse r'ans les salles d'ex
position, tandis que réunis 
en banquets joyeux, les 
uns et tes autres, do* au 
feu et ventre à table, 
échangent des oompltn.fnts 
et s'aspergent mutuelle
ment d'eau bénite ' > cour, 
quelques intrépides bat

tent la semelle dans leur jardin, ou se rou
gissent le nés au bord d'une lucarne en atten
dant leurs oiseaux. 

Pour ces enragés sportsmen, le pigeon 
voyageur est celui qui voyage, par tous 
temps, en toute saison. Mais, s'il y a des Jour
nées de la période hivernale tout aussi pro
pices aux bonnes rentrées que la moyenne 
des Journées d'été, il est plus courant & cette 
époque que les pigeons se heurtent' h des 
difficultés atmosphériques qui gênent consi
dérablement l'exercice de leur faculté d'orien
tation. 

Voyons quelques-uns de ces concours orga
nisés en mauvaise saison : 

Un lécher de 243 pigeons effectué a Saint-
Just. le Jour anniversaire de l'armistice, par 
le L. U. de Saint-Amand, a deman-j près 
d'une heure et demie pour l'enlèvement de 
cinquante prix. Le 1er prix vo'e deux heures 
et 26 minutes pour faire 129 km. 927. Sa vi
tesse est de 881 m. 55. Bizarrerie, il arrive 
15 pigeons dans les cinq minutes suivant la 
constatation du 1er prix, puis seulement 
15 autres dans la demi-heure suivante. Pour 
l'enlèvement des -20 derniers prix, 45 minutes 
sont ensuite nécessaires. 

Le 30 décembre, 79 pigeons de La Gorgue, 
tachés à Breteuii (75 kilomètres), rentrent 
avec une relative facilité. Le ter prix "-t en
levé s la vitesse de 907 mètres par minute, et 
le palmarès se clôture en moins d'un quart 
d'heure. 

Le Club lillois des Sept fait preuve d'un 
allant très remarquable dans l'organisation 
dos concours de mauvaise saison. Non seu
lement il en organise à peu près pendant tottt 
l'hiver mais souvent il les fait lâcher quel que 
soit le temps, et parfois dans des directions 
inhabituelles. 

Le 6 janvier dernier, son concours sur 
Douai avait réuni 62 pigeons. Bien que la 
routs soit familière à ces derniers, bien que 
la distance à franchir ne soit que d'une tren
taine de kilomètres, le premier constaté vola 
plus de deux heures, et l'enlèvement des 
12 prix a demandé trois heures et demie. La 
moitié du contingent ne rentra pas le même 
Jour. Froidement, — c'est la saison qui la 
veut, — le Club des Sept • remettait ça • di
manche dernier. 

Espérons que les résultats auront été meil
leurs. 

E. CAILLE. 

3 L L A C H A S S E 

La chasse aux fourrures 
Lorsque la neige couvre le sol, les chasseurs 

relèvent facilement les traces des petits 
fauves, putois ou fouines communs dans nos 
régions, et certains se livrent alors avec 
ardeur à leur destruction. 

Douée d'une agilité et d'une souplesse mer
veilleuses, la fouine, dont la peau vaut ac
tuellement 9 ou 400 francs, prend audacieu-
sement ses quartiers d'hiver a proximité des 
habitations. Les greniers é fourrage, les 
meules, le* tas de bois lui servent d'asile. 
Elle dort toute la Journée dans le gite qu'elle 
s'est choisi et n'en sort quVn crépuscule pour 
roder Jusqu'à l'aube S fa manière des chats, 
se livrant à mille acrobaties sans pour cela 
faillir aux règles de prudence qui rendent sa 
capture si malaisée. 

Omnivore, elle déguste aussi bien un gros 
Insecte, des baies ou des fruits tombés, qu elle 
croque un mulot ou saigne un lapin. Mais 
l'instinct du meurtre git en elle et malheur 
au colombier où elle réussit à s'introduire. 
Elle s'y livre & un carnage que ne justifient 
pas ses besoins, se gorge de sang chaud et 
mange tout au plus quelques cervelles. 

Le point faible de cet animal rusé et mé
fiant c'est un goût immodéré pour les œufs. 
Aussi, sa passion de dénicher les nids est-elle 
mise à profit par les amateurs de fourrure 
chère; avec une fourche, ils prennent un 
vieux nid de paille au poulailler, le placent 
dans un coin de remise ou de grenier et 
l'amorcent d'un œuf. Lorsque la fouine l'a 
gobé, ils tendent dans le nid un piège sur la 
palette duquel un œuf est fixé au moyen de 
quelques gouttes de cire é cacheter. Une poi
gnée de Balle de blé masque le traquenard 
où, la nuit suivante, dame fouine vient ter
miner sa vie de brigandages. 

Le putois exhale une odeur « suigeneris » 
très prononcée. Sans doute ne l'ignore-t-il pas, 
puisqu'il se garde bien de s'établir trop près 
de l'homme et de son commensal le chien à 
l'odorat subtil. U se contente d'un terrier de 
lapin, d'une meule de fagots, du tronc creux 
d'un saule têtard, et affectionne beaucoup le 
voisinage de l'eau. Si la fouine n'aime guère 
se mouiller, lui n'hésite pas S plonger dans 
les petites mares poissonneuses pour y pécher 
son dîner. Aux approches de l'hiver, sa pré
voyance lui fait souvent entasser une ou deux 
douzaines de grenouilles vivantes dans son 
gite: ultime précaution qui ne l'empêche 
guère de sortir chaque Jour, même par les 

Slus grands froids. C'est alors que les traces 
e ses sauts dans la neige font repérer son 

gite, d'où un chien bien dressé le déloge et le 
met à portée de fusil. 

Moins estimée que celle de la fouine, la 
fourrure du putois ne cote guère que 80 fr. 
actuellement. — E. C 

FOOTBALL-ASSOCIATION 
COUPS: ' B O I R A U OS LA P.F.S.A. 

Dans ua Dut da diffusion sportive le Comité 
Dlrecteu. de la F.F.C.A. d'accord avec la L.N F.A. 
ectr» t'eqniue victorieuse du Nord et celle de Parla. 

En vante aujourd'hui 

Les Sports du Nord 
S Contenant cette semaine : 
S Las photo* du cross cyclo pédestre du 
g R C Lillois, d.e l'équipe 1A de l'U. S. 
g de Berlaimont, du team 1A de l'A. S. 

! Harnésieune, des équipes féminines 
g première et seconde du Lille Hockey 

Club, des Sports à Berlin, des Interoa-
( tionaux de l'A. S. Strasbourg. 

S Les areajuia de M. Jacques Lechantre ; la 
» desain humoriitlque de M. Pardcsn. 

S Lee information* sur la dernière session 
j du Conseil National de la S. F. A., la 
> Coupe de France, lee championnats du 
i Nord de Football Association, sur le 
| gala de natation de Tourcoing, sur la 
j question du terrain des courses hippi-
I ques de LUle, sur la finale du Crite- S 

riuxn interclub de cross, su- le cham- S 
• du Nord de hockey, sur le championnat S 
j de France de baskctt-ball, etc. 

S Lee oomptea rendu* de toutes les manl- S 
! feetations sportives mai se son» dérou- S 
î lées dans la région pendant la semaine S 

S écoulée. 
5 La* article* de Marcel Stient, L. Liénard, S 
3 sur le Footiball Association ; d-e Brou- S 

I chlquan. sur le Rugby ; de Noblet, sur 5 
• le Tir à l'Arc ; de Riveil, sur le Baskett. S 
! Bail ; de J.-W. Kick, sur le Rugby, etc. S 

S Lee potins dans les diverses rubriques, g 
S les écho* régionaux, etc. 

î l e s Sports du Nord 1 
S La grand organe d'Informations ré- S 

gioaales. six pages, trois couleurs, S 
; ne coûte que : 

25 CENTIMES 

De plus la F.F.S.A. louera cette année la Belgi
que a Paris ou Bruxelles ; la Hollande S La Hayo 
Ci Amsterdam (fêtes de Paquea et sans douta 
l'Afrique du Nord. Les dirigeants de clubs Nordis
tes en instance d'affiliation, ou non etnliés. son; 
-crdialement invité» a demander tous renseigne
ments utile» a M. Albert Lamine. Arbitra Fédérai 
de football-association, l i a rue de Tournai à Lille. 

COUPE DE FRANCE 
A LILLE L'U. S. BOULONNAISE 

SERA OPPOSÉE A LA. S. STRASBOURG 
Dans • La Coupe de France ». U faut gagner ou 

trw éliminé brutalement do tout espoir d'obtenir 
ic glorieux troubea. 

m i e verra se dérouler le eboo Strasbourg-Bou
logne. 

De temps Immémorable. l'A.S. de Staasbourg * 
et > le club vedette de l'Alsace. Aussi, les dirigeant) 
quelque peu surpris de voir le F.C. de Mulhouse 
leur ravir ia première place, ont-Ils fait un effort 
considérable cette année, pour renforcer leur 
équipe. 

C'est avec orgueil, qu'a la suite des noms de leurs 
atblétes. Ils soulignent que leurs loueurs ont tous 
été sélectionnés. 

Qu'on en iuge plutôt : Wagner (SéL Alsace) 
Gatter 'Sél. Alsace) Mattler ISel Franche-ComtO-
BourgOKne), Heraann (Sél. Alsace) Banlde (Inter
national Sel. Olympiades t«S) 8charwath (Interna
tional). Malresse (International! Tolh (Internatio
nal Hongrie). Riatb (Sél. Alsace). Maschlnot (Inter
national), Lleb (Sél. Alsace). Scbootte! CSempi. in
ternational). 

Strasbourg est le plus grand favori de la ren
contre de dimanche 

A cela, les dirigeant» de 1TJ.S. Boulonnais» ré-
rondent q u l l s ont étA prive» du concours de Sal*» 
et de Ouettelart blessés ees loueurs feront «sur 
rentres dunanebe : de plu* Us soulignent ou» 
l'an dernier. U» n'ont été éliminé» da la Coupe de 
France que nar on bot * a par le Stade Français, 
rt impto-ï de Franc* 19!*. et encore Bloque! était 
indisponible. 

Demain. Us auront leur grand» équipe et 1a pm. 
part des loueurs sont, eux aussi. séiecUonnôs : 

GuUlatn (SéL I.H.T.A.). Dubois (Sél. F F . F A . . . 
Salez (L.N.F.A.l. Baheux (Sél. L.N.F.A.), Muwlos 
(L.N.F.A.). Varlet. Taylor (Sél. L.N.F.A.), Bioquel. 
(International) Strat! (L.N.F.A.), Tranan Ouette
lart (Sél. L.N.F.A.). Remplaçant : F a n » . 

F.n realita r» aéra un grand match et tons eenx 
qui aiment les rencontres ardentes, athlétiques. 
so donneront rendes-vous Avenue de Dtjnkerque. 
AU HAVRE L'O. LILLOIS RENCONTRERA 

LE RACTNO CLUB DE FRANCE 
L'O.L. qui représente une rots de plus les cou

leurs Lilloises, dans les Ultimes compétitions de ' s 
Coupe de Franco, fera dimanche. 1* déplacement 

du Havre. . „ 
L'O.L. est Imbattu depuis prés de trois mois, I 

» remporté neuf victoire» consécutives dont une 
sur Amiens a Amlen». l'autre sur 1TJ.S.T. à Tour, 
coing et une troisième «ur Dunkerque a Dnnker-
que. 

Dimanche U a été mis en érhee par Arras »t 
les dirigeants d o grand club Nordiste s'en sont 
presoue télleités. car une anssf longue sert» de 
victoires se traduit par une confiance exagérée des 
loueurs en leurs moyens. L'HkstoIre sportive prou
ve, d'atlieurs. qu'une bonne équipe subit Invariable
ment un échec après des succès répétés. 

L'O.L. partira d e j e au Havre avec le désir de 
venger son demi-éehec de dimanche dernier. Il 
sait de plus, aue l'adversaire est de taille Admi
rablement dirigé par Anatole. International Hspa-
gnol. le Racing Clnb de France reconstitué au 
début de l'année, s'affirme chaque d.manche en 
progrès. Cest une équipe de grande classe com
posée d'athlètes bien entraînés et très en souf fe 
e: Il faudra que l'O L. loue les ?n minutes sans ar
rêt, s'il veut s'assurer le gain du match. 

Le Racing Club de France en effet, se place en 
championnat de Paris, devant le Stade Françal». 
les suisses et bien ores du Red Star. 

Nos concitoyens seront reçus par le Grofine des 
- Amitiés Nordiste-! . du Havre, qui leur réserve 
une réception chaleureuse, lunch anrès le match, 
le matin, visite du transatlantique -lie de France» 
Us descendront A l'HAtel de Bordeaux. 

DEMANDES PB DATONSS 
u.S.e.H. i l . c ) les *7 janvier, to et M terrier. 

3 M et 31 mars. — Bq. S j «7 ianvler. 3. 17. M e t 
31 mars. Ecrire M Bataille 380 m e Ferdinaad-
Mathlas. Heilemmrs-Lllle. 

CROSS-CYCLO-PEDESTRE 

Les engagements reçue a ce jour chez M. 51111e-
vUle. 42, rue Nationale, Lille (S fr. par coureur) 
sont tous de qualité et la lutte sera chaude '« 
3 février sur les 18 km. de parcours du Cham
pionnat. Le départ ayant lieu a l i h. 30. Mairie i» 
Lambersxrt a incité tes coureur» éloignés de LUI* 
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•XXHLCU. 
«OMA« V MA 

r v AMOUR. H J u m«»AA$ 

Et tout & coup, U tut Le jouet d'une ballu-
atoation étrange... 

U crut que, dans « lit, soue les draps 
duquel se voyait la forme rigide du corps, 
ae corps avait (ait un mouvement. 

Pierre se frotta les yeux... attribuant ce 
•juii avait vu à la fixité fatigante de son 
/égard. 

La pensée ne lui vint même pas qu'il pou
vait ne pas s'être trompé... que le comte 
p**avait ne paa être mort, mais qu'il était en 
syncope seulement 

Et après s être frotté les yeux, il regarda 
de nouveau, mais machinalement. 

Sa pensée, toujours occupée de Blanche, 
sbsrohsit. en w » esprit, par quels moyens 
M la préserverait des malheurs qui! crai-
MMit 
' g ) soudain, il s* dressa, étouffant on cri, 
le front mouillé de sueur. . 

Cette rots, il ne s'était pea trompe.- a 
errait blm vu ' 

La corps avait bougé... 
OtBes n était pas mort. 
— Vmoas, suis-je fou ?.. murmura Pierre. 
K U s'approchait du lit... el penché sur 

HBHŒHHHHHHSaaHBHSSHBHŒB»—»"»"— 
les lèvres du comte, il attendit une nouvelle 
manifestation de la vie... 

U n'attendit pas longtemps! 
Ce ne (ut pas seulement la tête de Gilles 

qui fit, cette (ois, un mouvement, essayant 
de se soulever péniblement, ce furent ses 
mains dont les doigts remuèrent comme s ils 
avaient voulu s'accrocher & quelque invi
sible objet... 

r- Mon Dieu ! mon Dieu ! quel Lonneur 1 : 
disait Morgand, (ou de joie, hors de lui.» 

U alluma une bougie... et sa main trem
blait tellement qu'il crut ne pouvoir y parve
nir... 

n approcha la bougie du visage du comte 
Le comte avait les yeux ouverts 11... 
Il y avait dans la chambre des cuvettes 

pleines d'eau fraîche, des linges, des épon
ges dont le LV Vincent s'était servi . 

Morgand tassina les tempes, le visage, le 
cou de Gilles avec l'eau fraîche... 

La respiration revendit, régulière... 
Sauvé ! murmurait Pierre, il est sauvé I 

Maintenant, c'est un médecin rroll faudrait . 
ah ! Roscoff !... ^_ 

Tl allait sortir quand un gémissement du 
comte le retint... 

Il se retourna 
Gilles le regardait et il y avait comme une 

supplication dnns ses veux... 
En même temps, du reste, le Jeune hom

me se souvenait de la lettre de Flanquait et 
de la recommandation qui s'y trouvait : 
a Surveillez Hoscoff et s'en ailat-ll au bout 
du monde... » . 

Et Flamnar» déclarait quTl suivait une 
piste ! ! Quel rôle ce Roscoff avait-il donc 
joué dans ce meurtre t 

Il allait sortir... il revint sur ses pas... et 
approchant les lèvres da l'oreille du comie : 

= 
— Koscoif est au château... Lui seul, ici, 

pourrait vous donner tas soins çui vous sont 
nécessaires... Tout le monde vous croit mort. 
L'épouvante règne partout... Je vais aller 
prévenir Roscoff... et préparer la comtesse 
et Blanche' à cette bonne nouvelle... Un 
bonheur pareil, sans préparation, les tue
rait 

-Mais le comte, avec un effort suprême, 
articula : -

— Non... reste... je le veux... 
Pierre, ne comprenant pas le motifs de 

cet ordre, allait sortir quand même, déso
béir au comte dont U ne croyait pas la rai
son revenue, quand celui-ci, accompagnant 
ses paroles du même suppliant regard : 

— Va fermer la porte... qu'A n'entre per
sonne ici... 

Sa voix était si faible qu'on eût dit on 
soupir. 

Morgand. pour l'entendre, était obligé de 
pencher la tête près de son visage. 

Il obéit alla fermer la porte... revint an 
lit du comte. 

Celui-ci se taisait... 
Et il paraissait en cet instant, si faible, 

que Pierre craignait qu'il ne trépassât entre 
ses bras et se repentait de n'avoir averti 
personne. 

Pourtant, il s e trompait. 
Le comte, au contraire, semblait repren

dre des forces... 
Ce fut d'une voix plus distincte qu'A dit : 
— Raconte-moi ce qui s'est passé, mon 

enfant... Tu aideras ainsi ma mémoire... Ce 
dont le me souviens est si atroce... que je 
n'ose v penser... Ce doit être quelque hor
rible cauchemar sans doute... Parle... 

Pierre lui dit les inquiétudes qui avaient 
assailli la comtesse, et Blanche,., l'arrivée 

d'un paysan avec son chevaL., les recher
ches.. . ce qu'il sava i t 

Le comte frissonnait et fermait les yeux. 
— Tout cela est vrai, tout cela est vrai, 

inurmurait-iL 
Et quand Pierre eut fini de parler, Gilles 

resta un long moment silencieux. 
Puis, tout a coup, se soulevant : 
— Tu veux savoir la vérité, n'est-ce pas ? 

et il faut que tu la saches... Eh bien I écoute-
l a On a voulu m assassiner... J'ai été ren
versé de cheval dans les broussailles du boas 
des Maréchaux, traîné sur les pierres et les 
ronces ; quand j'eus réussi a dégager mon 
pied de rétrier, alors que j'allais pouvoir me 
relever, un être rideux s'est précipité sur 
moi . , a jeté ses deux mains autour de mon 
cou et c'est à peine si j'ai pn appeler à mon 
secours . . . . 

•r- Et cet nomme ? demandait Morgand, 
épouvanté. 

— Cet homme, c'est Jean More i 1 
— Ah j le misérable ! le misérable ! 1 

Ce n'est pas tout... Jean More n'était 
pas seul.. U y avait Ut quelquupn qui a as
sisté à ce spectacle d'un homme étranglé 
par un autre homme — sans même faire un 
pas pour lui porter secours — et celui-là, 
certes avait armé le bras de l'assassin, était 
son complice... Son nom, il faut que tu le 
saches, auss i . , je vais te le dire... 

— Cest inutile, fit Morgand d u n e voix 
sourde.» cet homme, c'est le docteur Ros
coff... 

— Oui i ! Comment le sais-tu ? 
— Plus tard, je vous l'expliquerai..% 
— Tu as raison, maintenant nos minutes 

sont comptées et not* n'en avons pas une n 
perdre... Celui qui a essayé de m'essassiner 
est la rniine ou i a tué le baron -dô-Crève-

cœur, qui a tué mon fils— Cest Roscoff, 
c'est Jean More. . Dans quel but ?... Quel 
mystérieux projet a cet nomme ?... Voilà ce 

r'il importe de savoir... Et pour le savoir 
(aut que personne n'apprenne que je suis 

vivant... il faut, au contraire, que tout lo 
monde continue de croire a, ma mort . , tl 
(aut, toi, Pierre, que tu oublies momenta
nément que Jean More et Roscoff sont des 
assassins. . . Ut il (aut, enfin, que la justice 
ne devine rien de ce qui s'est passé entre 
nous. . Pour cela, il faut que tu m'obéisses.. 

A s'engager. En nias, les prix Individuels de» pin* 
unéreaseats pour on* cours* d'un oarcoor* an pea 
pénible peut-être mais de court* distance aont ap
préciables. Plus de «00 tr. de prix seront reparti* i 
îso. ion. sa ». so. 40. so. »a. w to nia* plaquette 
et breloque» Le Comité Départemental de ITJ.V.T. 
organisateur de cette épreuve ne prendra plus 
d'engagements après le mardi SS Janvier a minuit. 

BOXE 
VN 0ALA S FRESNCS 

L'Académie des Sports da rreanes orgaass* d*. 
manche 87. a 18 h, 30. dans la salle dot Mtes Bal 
grand meeting. 

Voici la composition du programme : Ea IS 
rounds, Vandlapandael (Fresnesj contre Wauquler, 
de Carvia. Bn 10 rounds, WacbeL challenger arti
cle! au cjarapion du Nord et des Flandres contre 
Lavenoe, de Carvia Eu s rounds. Papin IFresnesl 
contre Sancbex, d'Anicbe. Eu 8 rounds, Slxlnskt 
(rresnes) contre Van Glndertaclen, de Oenaln. En 
« r o u n d s Gérard (Fresnes) contre Kudzack. d'Anl-
che, «lève Seulln En « rounds Montueua It'res-
ne» contre Bobert d'Anicbe. *le*e Seulln. 

UN CAL* A TOUSNAI 

Une soirée de boxe est organisée le dùnancba n 
k la Heu* aux Drar», a Tournai, a s nenr*», a s 
profit de la Croix Rouge, pour .enlr en aida a n s 
réglons inondées. ^ ^ ^ ^ " " • 

En voici le programme : En 10 x 3 i Gydé atné. 
d» Roubalx contre Lenglez, d» Tournai en 10 i s 
Detaye ,de Roubaix contre Destommeielr ,de Tour
nai : V'ersschemoet, ils Koubaix contre Lcrov. de 
Tournai ; en 8 x ï : Van Berg. de Roubalx, c'onti» 
Deleplerre, de Tournai, ut 4 combats d'amateur*. 

GYMNASTIQUE 
— ••- r - T i i w i j 

LE CINQUANTENAIRE 0 E 
L'ASSOCIATION REGIONALE DES GYMNASTE* 

DU NORD ET DU PAS-DE-CALAIS 
Le président, M. Cyrlllo Wacbmar, it le bureau 

du Comité Central de l'A. R. G. .« bureau du 
comité d'organisation des têtes-concour» du Cin
quantenaire, rappellent qu'une réunion goaétale 
du Comité d'organisation aura lieu samedi l» Jaa-
7™', * '? n , " . » u Gymnase de ' la place Sehas-
tppol. — Le lendemain, dimanche -M janvier, après 
i assemblée générale de l'AssociaUon. dans le même 
local, un banquet sera offert aux nouveaux cbera-
uers de la Légion d'honneur : M. Louis Dalmas. 
Jtce-presidcnt de l'A. R. G., et M. lijouarn CtourtS! 
moniteur général de la 50e Fête Fédérale de l'Dniorï 
do France. — Les membres du Comité Centrai d* 
1* tomirusson technique, et tous les délégués sont 
gracieusement invites à ce déiruner qui aura Heu 
& Il noares, Hôte lues Reienaux. 17. place des Rei-

CYCLISME 
B«HB*BS*SSSSBBBB*BSSS*eS*a* 

LE * JUIN SERA COURU LE ». ?ARISFOUHMIE* 
Le dlaiancbe 9 Juin aura Heu le second Parts-

Fourmies. Cette épreuve sera favorablement ac
cueillie par les sportsmen Fourmlsicus et non* 
pouvons prédire pour lo second fans-Fourmles 
|f"^"""ces auesl éclatant que celui enregistré l'an 

POIDS ET HALTERES 
LE CALA OU CLUB ATHLETIQUE CROISIEN 
De at une nombreuses assistante. s'e*t déroulé 

U gala organisé par le C.A.C. à l'occasion de l« 
romibe d'un souvenir au jeune Grimonpont et d'un 
n atmifiquo diplôme do M Robbo. Nous avons noté 
parmi l'assistance, la présence de M.M. Uo.>te, 
puin, Julien Roussel. Vanlerberghe. Lacroix etc.., 
les matches d* lutte furent arbitres par le cham
pion lutteur Olllvler. 

Lçs matches de Velgbe de Lille et Devos o s 
Croix, qui ue purent se tomber. reciieUUrent da 
nombreux bravas, de même que les élèves d Olll
vler et Lepoutére de Croix. 

Aux poids et haltères Houret (Lille), Debaek" 
SK.r5f l e v (Tourcoing) et 1» Jeune frère de Conrad, 
Théodore nous firent admirer de beaux débutants 
puis, les as Vérocken Grimonpont et Vrbanke 
Conrad rivalisèrent. - ~ ™ 

Nous pouvons dire que Conrad fit merveille »t 
malgré le froid de cette s i l lon tint ses maxlm*. 
Voici lo détail de ses performances : Arraché -v 
gauche : 55. «0, 65 cette dernière performance 
uéPassant de S k. le record de France • Arraché 
t droite • 53. 60. (G ; Développé & deux bras 75 
80 k. 5oo ; Arraché A deux bras : 79 75 80 k 508. 

EDaulé et jeté A deux bras : 100 k.. 105 k. son. 
total 308 k. 500 tout cela sans le moindre effort 
et laissant A tous l'impression qu'il battra sous 
pen le record du monde de l'arraché A gauche 

SL Ménard tint son rôle d arbitre A ia satisfas. 
Uon générale, 

ATHLETISME 
a LA F.F.S.A. 

Le ComtiA de la I-N.A. rapeU» aux membres 
Directeu ra des sociétés suivantes : Douai Olymr>i-
que, FootbaU Club Orchésien Sporta Club de Cam
brai et E'an LlUols. que c'est dimanche à to b. 45 
qu'aura lien e s gsre de LUle. la réception de 
M. Joseph Mat administrateur do la FédéraUoa 
A Paris. 

Le Comité fait nn pressant appel pour que tous 
soeint au siège, Ca/é de U Grand = Vitesse. SI rus 
de Tournai J'aprè-uùdl de U h. 30 A 17 h. 

ESCRIME 
L E T O U R N O I B E L ' A C A D E M I E 

D E S S P O R T S D E .ROUBALX 
Les demandes d'Invitation» formulées par 1** 

amateurs du noble sport des armes, pour lo tour
noi, organisé i-.tr le CiUb roubaisien l'Académie 
doi Sports, A son siège café des Sports 41. rue 
du Chemin de fer. dimanche a s h font augurer 
un succès complet pour les actifs organisateurs 

Le Cercle d'escrime Tourquennais. la Féderatloa 
dos Amicales laïques de Roubaix et le Cercle d'Es
crime de lEpeule sont des adversaires de choie 
et tous les assauts s'annoncent des plus durs 

GALLOPHILIE 
U N GRAND CONCOURS 

A L HIPPODROME LILLOIS 
Dn grand concours aura Ueu dimanche à Je h, 

A l'Hippodrome Lillois 
Les prix de cette épreuve organisée par M. La-

naire . N'arguer, Lobelle. six. DeJaitre, Desmaduila 
et Fallet, sont les suivants : 

1er prix, 3.000 tr. : 2e 2.200 fr. ; 3e i.soo tr. j 
trois prix de 12 000 fr. ; s ix prix do 900 fr et douia 
prix de eoo fr. Mise : 350 fr. La distribution des 
prix aura lieu aussitôt le concours terminé, pour 
les mises, s'adresser chez Uoccard. Place dss ttei-
gneaux a LiJe. 

Voici la liste des quarante-huit sociétés engagées * 
Masurel, Roubaix .; Alouchon. Templcuve ; La 

Glaiierie ; Pont-des-Arts : Benoit, Hellcmmes 9 
Bulsine, Emmerin : Duc de Brabani ; Dutoit 3 
L'Avenir Wormhoudt ; Landas : Raoul Boulet i 
Boulogne. Courrlères Volckerincltho74 ; l'eren-
chies ; Lapeyre ; Pont-à-Marcn ; bailkand ; La 
Jeunesse Santés ; Les Epotrés : Bourtnes ; Bour» 
ghellee ; Hauboundin ; Douai ; Poperlnghe ; Tour-
njgnies ; La Bonne Bière Lille : Merken ; Dan 
veaux. Biandain ; Hénin-Llétard ; Sin-le-Noble 1 
La Commission, Calais ; La Madeleine Saint 
Maurce ; Flouret, Lezennes ; Gallodrome. Tour-
cong ; Tournai : Amougies : Les Bourreliers ; 
Le. Habits, Amiens ; La Jambe, ThumesnU ; 1* 
Grand Parc, Roubaix : Descelghem ; licilemme* j 
Uerman, Wlngles ; RobltalUe Lesquln. 

POUR BIEN PARLER 
Les personnes crue leur profession oblige é 

parler souvent : professeurs, avocats, ora
teurs, chanteurs, acteurs, prédicateurs, doi
vent maintenir leur gorge en parfait état paa 
l'emploi de la Pastille Sadler, qui déconges
tionne le larynx et l'arrière-gorgo, supprima 
l'enrouement et apaise la toux La boite : 
•i fr. 50. Toutes Pharmacies. —IIS— 
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Jure de suivre, jusqu'au dernier, les ordres' présentant l'aspect, l'immobilité d'un cada 
que je vais te donner. 

— Je le jure, dit Pierre, profondément 
é m u 

Apres un nrAivean silence, le comte reprit : 
. -r- Si je n'avais pas d'autre intention que 
celle de faire punir deux assassina, dit-il, je 
n'aurais pas besoin d'avoir recours au sub
terfuge que je vais employer. Mais faire 
punir Jean More, faire punir Roscoff sans 
connaître quel était le but de leurs crimes, 
quels étaient leurs desseins secrets, cela ne 
me satisferait pas. Je crains quelque ter
rible et mystérieuse complication ou je ne 
voudrais pas voir la fustfcs porter, malgré 
moi, la lumière. Lorsque nous aurons de
viné quel est le plan de Roscoff — car Ros
coff est la tête, Jean More le bras — il sera 
temps d'agir et de prendre une décision... 
Il sera temps, selon les circonstances on les 
révélations qui nous aurons été faites, d'être 
nous-mêmes nos justiciers, s i quelque hor
rible secret nous oblige a éviter le scandale, 
ou d© livrer ces deux hommes A la justice, 
si ce ne sont que des assassins vulgaires... 

Gilles s arrêta, respira on peu, car U était 
toujours très faible, puis continua : 

— Puisqu'il rçniro. dana Isa motels de. • 

Roscoff que ie dois mourir, s i Roscoff appre
nait que je ne suis pas mort, tout son plan 
serait dérangé... 11 vaut donc mieux qui* 
croit, comme tout le monde, que j'ai suc
combé t... Nous serons plus libres de nos 
actes ensuite, et la punition, quelque joui', 
n'en sera que plus impitoyable et plus inat
tendue... 

— Gomment faire pour cacher que vou» 
vivez ? 

— 11 faut que je continue de passer poun 
mort... il faut que l'on me voie, dans mon lit. 

vre... Il faut, enfin, que l'on m enterre, aux 
veux de mes serviteurs, de mes amis, de ma 
famille, dans le caveau du château, là ou 
Crèvecœur et Maurice reposent l'un auprès. 
de l'autre. 

Pierre le regardait, stupéfait, ne compre
nant pas le comte et s'imaginant que la 
violente secousse qu'il avait ressentie lui 
avait occasionné une faiblesse d'esprit 

Gilles saisit sa pensée et sourit tristement* 
— Je ne suis pas fou, dit-il, rassure-totj 

mon enfant, et laisse-moi compléter l'ex
plication de mon projet. 

La curiosité do Pierre était vivemenf, 
surexcitée. 

— Tu vas te rendre dans ma diarrinre..* 
Tu trouveras les clés de mon seenétairaj 
dans un vase en porcelaine de Chine, sur) 
mon bureau. Tu ouvriras le plus petit de* 
tiroirs de gauche avec la plus petite deav 
clés, et là, tu trouveras une fiole. Elle eslf 
pleine d'une liqueur blanchâtre ; c'est un 
poison fait en Amérique avec le curare des 
Indiens, qui est lui-même un poison terrible, 
tu dois le savoir «t tu a s dû lire le travail 
du savant Claude Bernard à ce sujet. 

U auiereji 
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